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LE NOUVEAU DIRECTOIRE. - Le Directoire
.

iicire espagnol s'est. trcnsionnë. le 2 décem

e. en directoire civil. Les membres du nou

au gouvernement ont lo. catégorie et le titre

ministres, ce 'dont les 'membres du. directoire

paru. manquaient. Voici la constitution du ca

et actuel :' Présidence, Primo de Rivera;' Fi

nees,' Calvo Sotelo; Marine, amiral Cornejo;
uerre, général duc de Tétouan; Iritérieur, qéné
q,l Martinez Anido," Instruction publique, Ca

eja; Trauen» publics, marquis de Gtuuiolorce;
usiice, Ga.l Ponte; Affaires étrtuuières, Ianguas;
avail, Au�ws. Comme on le voit, le gouverne
n,t espagnol n'a plus officiellement un carac-

.

e militaire; .il. n' en compte pas moins trois

né.l'arix, el u'n amiral.

LE COMPLOT MILITAIRE. - Le gouverne
nt espagnol n'Œ pas encore tenu sq. promesse

fixer l'opinion publique: sur Le dernier com

t militaire. Le général Primo de Rivera, on
t souvient, déclara, osxuü le remaniement dtL

inet, qn'il révélerait certains faits tenus se

s jusqu'alors. Mais ces révélations ne sont

venues. Euuiemmerit, il craint un 11.OLiveau

plot et une nouvelle intromission eles Jun

militaires dans les affaires intérieures. On Ini

pose le silence, COl11.1ne on uii imposeni l'im
nité des officiers corruiromis, Le méconienie-

ent dans l'armée est aussi 'l'if qu'avant le re

niement dictatorial. Il faut donc s' attendre à

!S nouveaux conflits an sein de la famille mili

ire.
ONDAMNATTÜNS. - Les tribunaux militai

espagnols ont imposé en Coioloçne les' pei
suivantes pour eles délits dits contre l'intégrité
la pairie: à M. Jaume Vizcarra Fibía, un an

sept mois de prison; à M. Joan Cortès, deux

de' prisori ; à M. Lluis Barsi. deus: ans et

mois de prison, De nouveaux conseils de

re r'Jnl.an.noncés. MM. Melcior ¡\(artin,ez et

aunel Isern, emprisonnés depuis q ueiquee se

aines, ont -été mis provisoirem.ent en liberté

us caution. M.. Josep Rogla, inculpé d'avoir

u.lié l'armée, bénéfici.e d'un non-lieu. Il est,
ns les prisons, quatre détenus, accusés de'sé-

ratisme, qui sont an secret depu.is plus de trois

aines.
E Dl�F'ICIT BUDGÉTAIRE. _- Le déficit bud

ire ,espagn�l, qui atteignait 600 millions de

etas . pailI' l'e:x:ercice' Tg2:1-2Q, atteindra

millions pOlLI' l'exercice Iq2[J-25. Si on se

'Oient qne _
les

.

recett.es tolales cdleilJnent· à
ine 2 milliards e( cÚmi de pesetas, on voit que

déficit ressort an 'chiUre considérable de 26 %.
désarroi financier T'end plus aig LLë la crise

ollomique de I,'Espaç¡ne.
CONTRE LA PHESSE. - Le ioumal démoc1'O.

ti�ue L'Avenir, 'de Sabadell,' fondé parle re

gretté Fraitcesc Layl'et, le dé]JU,té catalan assas

iné en I!) If) par les bandes ele ten'oristes gou.

�ernementallx, vient d'être supprim.é pal' ordre

�e l'aulOi'ité. D'autres journaux caialans on.l été

'f/lunis' d'amende.' .

..

CRISES MUNICIPALES. - De nouvelles crises
.
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sont produites' au'sein des mlLnicipalités cata·

es. Elles témoignent, nne fois de plus, dlL

sal'l'oi administm'tif créé, dáns les conirrwnes,
al' le système de nomination des conseil.lcrs mu

icipaux 'adopté pr'r re Direr./nire. Parmi les

ommunes en cri.se il fuut nomm.er : Silges,
. eus, Sabadell, Banyoles, Matara et Baí'celone.

PÈLEIUNAGE PATHIOTIQUE. - Un prêtre
'l!lus zélé eles chosé's ten�porelles qLW des choses

pil'ituelles,' le P: Monlaç¡Il.l, chanoine cÍe Ba-

C ajoz, mais habitant Bal'celone, avait organisé
'It pèlel'inafle à f{ome, sous prétexte el'y rache

ep l'honn.eal' espagnol, souillé, prétendait-il,
�ar l'Odeo Cat.ala. ¡;Üsservalore Homano, qui
'é'nl'egistre tous les' pèlerinages n' u soufflé mot

de celui d[� p. ¡\!fo,niugul. Toutefois, à son re

totir de Bal'celonè le chcúwine de Badajoz a. été

f�té pal' .les uutol'ilés. Le' général gOLLVe)'n�lLl' ele

la ville, Milans del Bosch, a sallLé en la' pe'r:
1-0nne dn P.. Mon(agut le futur év.êque; et cellLi

':!ti, en oublicmt son mínistèl'e spiritLLel, a prêché'
la. guelTe sainte contre les séparatistes catalans.
l a in'ùoqLL¢ sél:ie�lsérrient la nécessité ele faire

h'Jersel' au. sang. La presse catalane a l'épandu
aU P. Montagut, qn'il fel'ait mieux, évidem

ent, ,s'il 1Jotûuit ne. pas s'écarier de son rôle

t ·s'il tenmt _à imposer l'esprit espagnól atLX

atalans, de s'inspirer, non pas du Ciel, mais

s grands mystiques castillans. Ma.is 'le,P, Mon
gut insiste snI' la nécessité d'anéantir la Ca-

logn.e, pal' le fel' et par le feu. '.
'

,

.RAPPOl:tTq: LNTEr;LECTUELS ' F:RA:NCO�CA
ALANS. ..:......,. A-vant' de qu.itter Barcelone,
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Lil PREMIÈRE ABDICÂTION

La �nétamorphose de Primo de Rivera, dicta
teur militaire, en président du Conseil d'un ca

binet civil nous laisse tout paillais. Il y a belle
lurette que l'ingénieux président du Directoire
nous avait' annoncé cette, transformation. Si

longtemps que n?us ne l'attendions plus.
Quoi qu'il en soit, cette pirouette (ce n'est que

cela)" ce changement de casquette, si vous

préférez, a un sens. Il démontre que le tyran a

éprouvé le besoin de jeter du lest ; simple ma

nière de gagner du temps. Il démontre que la
situation du Directoire militaire ne pouvait
plus se prolonger.

Que durera ce Directoire nouveau sty le? On
connaît sa décision de ne pas convoquer le Par

lernent, et de maintenir la censure.' Avouerons
nous que le cynisme des 'généraux

.

du Direc

toire nous paraissait plus noble que la fourbe
rie de leurs - successeurs? Sous des apparences

plus conciliantes et plus respectueuses de la

Constitution, ils se proposent tout bonnement

de continuer à abuser du pouvoir, tout comme

leurs devanciers
Je sais bien que les maires des villes, et les'

gouverneurs des provinces cesseront d'appar
tenir à l'armée. Celle-ci serait, dit-on, définiti

vement écartée de la vie politique .. Il est peu

probable qu'elle accepte ce renvoi au second

plan de la vie publique. Primo a su se faire,
dans ses rangs, de- solides inimitiés. On peut
prévoir que le général camouflé en Président

du Conseil civil aurait tort de trop compter sur

la' sympathie ou l'appui de ses camarades de

l'armée. Mais il faut convenir que l'abandon

des charges publiques par les officiers cons

titue un allégement au régime dictatorial qui
dura près de vingt-sept mois.
'Néanmoins, les maires continuent à recevoir

'l'investiture ciu pouvoir central, et non pas du

collège électoral. Ce qui signifie que Primo. se
'méfie encore des sentiments du peuple à son

égard. - Néanmoins, le Parlement ne sera pas
convoqué. Ce' qui si:gnifie. que Primo' ne tient

¡pas à �e soumettre ericore,- au contrôle des'

as-Isemblées législatives. Ce sont ces deux craintes

qui, devant 'l'opinion européenne, lè' jugent,
et le condamnent.
Du moins, Mussolini a-t-il maintenu pour la

forme, pour J'illusion du pÉmple. et du 'public
étranger, les parades parlementaires. Du moins

a-t-il feint, tout dictateur qu'il est, de se plier
au contrôle dé Ia majorité ... quitte à composer
soi-même cette majorité. 'Il a su sauver les ap

parences constitutionnelles. Cette habileté lui

vaut un prestige réel, qu'il serait vain de nier.

ais P ··TI10? En vain cherchera-t-il encore

les membres bénévoles de l'Union Patri-otique.
Tl ne saurait y rencontrer que ceux qu'il a dé

signés d'offlce! S'il y a des fascistes jusqu'en
France (et combien peu nombreux!),

.

on peut
dire qu'en Espagne l'exemple et la vertu de

Primo de Rivera ont dégoùté tout le monde de

celte doctrine, nouvelle.

L'expérience, évidemment, allá servi à quel-

I que chose ; elle .l:\�ra servi à .é�ifier .1'Espagne
sur la valeur politique et administrative de ses

I généraux,
comme elle aura servi � l'édifier, sur

la valeur de leurs promesses. PUisque, désor

I mais, le Directoire est condamné par celui-là

¡même 'qu� l'avait formé (s'il ne doutait de lui,

il ne répudierait point ses collaborateurs),

I souhai tons que l'expérience en porte tous ses

fruits.
Et .quant à la Catalogne, c' est maintenant que

son rôle va commencer.

F JE¡\N-DESTHIEUX.

LE NOUVEAU DIRECTOIRE

en EspagneSituation inchangée
On nous mande de M.¡¡.dr�d :

Comme on s'y attendait, le Directoire militaire, sous

la pression des Juntas, qui continuent à gouverner
I 'Espagne, a cédé la place à un Directoire soi-clisant

.

civil et comprenalJ,t jusqu'à quatre offiêiers aupé
rieur.s : le Djctatcur lui-mêmc, le sinistre .général
Martinez Anido, le général duc de Tétouan et l'ami- ,

l'al Cornejo. Ce cabinet, constitué le 2 décembre, ne

change en rien le régime de la dictature; il n'en

change, comme l"avoue le Liberal de Madrid, que la

dénomination. « Il s'agit, ajoute ce journal, d'un

cabinet militaire avec arrivée de personnalités du

monde civil, mais c'est toujours une dictature. »)

« La 'seule issue ;possible, conclut le Libe,ral, est celle

qui conduit à la restauration des libe:rtés publiques. n

Oes libertés,. en effet, restent supprimées. L:organe
officiel du parti au nom duque.! le nouveau ·cabinet

enLend gouverner, c'est-à-dire de l'Union P,atrio

tique, la Nacion, l'a dit dans des termes qui 'Il'offFent
aucun doute. A. un autre journal q'ui faisait une

pI'aidoirie éloquente en faveur du rétablissement des

libertés publiques, la Nacion a répondu :

Los libertés publiques auxquelles on tiont ,le moins au

'jourd'hui, ce sont ceLlos qui ne permettaiellt pas wùx ci

toyens ,de travailler, .cenes qui empêohaient les Espagnols
de vivre en paix ct -celles que l'on invoquait à tout ins

tant pour exercer le droit pr.étendu de troubler l'mx!J.:e ']J'li
blic, de mettre en échec Je p'l'ineipe d'autOl';té, de com

battre violemment los institutions fondamenta.Jes, ,d'ébranler
la discipline ·de l'armée, ,d'outrager le dnpeau çt de cor

rompre l'administration publique: Naus n'avons entendu

a.ucu n ¿1toyen libéral se plaindre du manque ,de -ces li

·berlés.

Ce ton moqueu!' et même cy1üèlue est bien celui ùe

Primo de Rivera, ,lequel, dails sa dé�laration minis

térieHe, 'estime que lè nouveau gouvernement s'oc

cupera de l'administration, de mainténir ùons,tam�
ment le principe de 1 'autorité au moyern des p{océ
dés exceptionnellement requis par toutes les 'péri, des
de modification des constitutions. Pourtant, il ; f·

firme qu'H s'occupera plus tard du rétabhssement du

régime constitutionnel. normal et déclare ql1e 1.a Cons'

titulÏon de r876 est parfaite. Que penser de ces con- e

tradic tions ?',
"

,

Pour le nouveau Directoire, donc, 11(1 q'uestion' du

M. Henry Boreleaux, de l'Académie Française, a

été l'objet d'une brillante manifestation de sym�
pathie. On lui a offert nil. gmnd banquet. L'A
thénée Encyclopédique Populaire, de Barcelone,
a oro·anisé une série· ele conféi'ences SUI' l'œuvre
de Léon Boul'(leois. Ces conférenceS ont été don

nées pal' M. Josep MariC1( de Sucre, très connu

en CataLogne pal' ses essais liltéraii'es et· poli·
tiqvws,

relour à la norm¡¡.lité ,ne se pose pas en-em'c. Lc pro

blème politique le plus urgent -continue à être celui

qui a été posé par l'arrestation des militaires com

promis dans le dernier complot. Plusieurs de ces mi

litaires ;gont encore· aux arrêts. La nouvelle combi

naison ministérielJe n'a pa·s donné satisfaction aux

Juntas et celles-c� cOlltinuent à intriguer. La conces

,sion que vient de. leur fa>ire le dictateur ne peut que
leur redonner de l'auda·c�. L'Union patriotique est

déja au pouvoir; mais elle n'a aucune influence sur

le peuple, qui ne cache pas son mécontentement. Ce

mécontentement se développe clans les milieux uni

versitaires, comme on l'a vu par les manifestations
d'hostilité et les cris subversifs auxquels les étudiants
de Madrid se sont livrés en présffllce de l'actuel mi

nistre des Affaires étrangères, M. Yanguas:
Cette manifestation n'est que la suite d'un mou

vement d�- protestation initié par les étudiants ma

drilènes contre les méthodes pédagogiques par trop
arriérées qu'on leur force de suivre. Ce mouvement

a pris un camctère politique avéré. De récentes pro
clamations répandues dans l'Ui1Íve['sité flétrissent

,« les forces les plus obscures du pays qui menacent
d'enterrer nos dernières énergies dans la plus lâche

et la plus cdminelle des injustices n. « Nous décla

rons, ajoutaient les étudiants, notre volonté de com

hattre la guerre .qui représente le déshonneur et la

ruine pour l'Espagne. ) Il va stilns dire que ces ma

nifestations ont amené plusieurs expulsions et em-

.
prisonnements.

.

A 'ce malaise, politique, il faut ajouter le malaise

économique. Les industries chôment, aus-si bien en

Catalogne que dans le Pays Basque; le COl11ni:erce

languit et le contribuabl,e n'en peut plus, accablé

qu'il est d'impôts. Les importations dépassent. d'un
,tiers les exportations. Le pays va droit à la ruine; le

peuple,' si patient ·soi.t-il, marche de droit vers une

révolution, poussé encore plus par la famine que par
les mauvais traitements dont il est l'objet.

*
* *

On naus'mandè ,de .Ba'l'.cclone'

Les Gatàlans 0�1t reçu la constitution du nouveau

'cabinet avec la plu� grimde indiffére�lCe. Ils savent

que la situatiol� est inchangée. La présence, au mi

nistèœ de l'IntéirieuT! ·.(lu trop fameux Martinez
Anido leur confirme .cIu'ils ,sel,{)llt pOUTsuivis et mal�
menés comme auparavant. Le nombre des oUVTiers

qui chôment augment<; de jour en jour. ,Les bandes
de p.isloleros se réorganisent, encouragées par les au

torités, en vue de troubler toute m:anifestation ou

vrière normale,' de ].a f.aire dégé�é.:rer et de provo

quer de nouvelles arrestations. Les catalanÏstes con

tinuent à être poursuivis sous le moindre prétexte.
Des feuilles clandestines et des tracts. continuent à
circuler profusément: Málgré le calme des ësprits,
on sent que la situation est de plus en plus grave.

iJ)ans les milieux bien )informés, on prête au nou-

i

veau gouvernemelit l'intention de mettre en vigueur
certains

-

articles de la Constitution suspendus par le

Directoire. Toutefois, la province de Barcelone ne

jouirait pas de ce bénéfi,ce. Des notes échangées entre

le roi et le général Primo de Rivera, on déduit ce qui
suit :

L' armée et la marine ontexigé la démission'de. ceux
qui se disaient leurs représentants .au pouvoir. La

ç;ol'l'cspondencia MilitaI' 'l'avoue franchement et elle
ajoute : « Il faut que tous ceux qui occupent, des
postes non militaires s'en aillent. » Le roi a "exprimé
le désir que, sous peu, le pays revienne à mi état

normal, et que toutes les 'mesures d'excepÚon-'soient
supprimées. Mais si cela arrivait, Primo 'dé'Rivera et

surtout Martinez Anido devraient quitter' immédiate
ment le POUVOiT. Ge dernier est donc'intéréssé à ce

que la chose ne se produise pas ..

C'est le général 'Martinez Anido qui a exploité le

m�contentement des militaires et qui. a fait empri
sonner MM: Trias, Miracle et Oliva, anciens députés
cata lans, les deux premiers, pour faire croire' aux
militaires 'qui' restaient neutres que"ceux qui corn
plotaient étaient en rapports avec certains éléments

séparafdstes.
. Le roi prône le retour à un état régulier. Ce retour

amènera certainement la chute du gouvernemènt ac
t�el, celle_ du ministre de I'Intérieur, en premier
heu. AUSSI, celui-ci prend toutes sortes de mesures

po�r, Ip�rer le coup. D'après des renseignements
puises 'u' un bonne source, le général Martinez .Anido
.nest pas hostile au retour à cet état normal dans la
province de Barcelone, et pour oause. La liberM de
réunion établie" ses' agents provoqueraient, comme
par le passé, des révoltes des classes ouvrières et des
attentats sans nombre. Ces événements faciles, à sus

citer, ,�xigeraient le retour à un régi�e d',excèptiO'l1
et f�raient �omprendre au roi et à l'opinion conser

vatn�e de 1 Espagne que le pays ne peut être geu
v�r?e autrement que par une Dictature, militaire ou

civile.
.

" � mise' e� liberté de Pestana, Peyro et d'autres
element ouvriers et le maintien aux arrêts d'autres
syndicalistes et communistes qui avaient été dé
tenus � vee eux signifient que le gouvernement désire
les agissements des premiers et craint par contre

ceu� des aut�'esA' Le motif de la grève générale envi
sagee po�rralt etre occasionné par UIf mouvement de

protestation contre la détention injuste des .OUVl·Í'Cl'S
qUI restent emprisonnés, ou pair un autre motif quel
cOl1q�e pouvant réveiller la syrrnpathie idéaliste des

�u.�nCI;s catalans. �ela seul risquant de ne pas pro
dune J e(�et voulu, Il se produirait par contre dés at
tentats farsant encore des victimes. On parle des a "'is

s�me�ts .

de .certains terroristes saJariés des syndi�ats
dl,ts lIbres, fondés p.ar 'Martinez Anido. Les bandes de

ptstol,eros" se réorganisent, dirigées pár les. assassins

d� dep,ute iLayret et par un óapitaine de l'armée qui
s ·est lendu fameux par son rôle d'aaent
teur.

. \5 prOVQca-

U 11 COffiluelltail"e à retenir

.

Dans so� numéro du 29 novembre dernier, La
L.t�l'e Belgtque, de Bruxelles, étudie la situation po
l�tl�ue- esp�gnole, En parlant· du dernier comolot mi-
htmre, ce journal écrit :

-

Les, fm�lC�ses ju.ntas d'officie·r" qui aidèrent Primo de Ri-
vera a reallser on coup d'Etat semblent s'At 'f '

da 1 l'"
e re re ormees

,I S armee en se tOl¡rnant contre lui. On reproche D'-
t'lle '

au le
, . u�, c?mm� on reprochait anx ancicns partis politiques,
de n avoH' guere de faveurs quc pour les amI's L

'

d, ,

. es recom-

�)enses �cc�r ces_a. prof�sion' aux officiers qui ont débarqué
a Alhucemas ct pns AdJ!r ont soulevé l'indio-nation dans les

ran�s de ceux qui combattirent et peinèrel�t au Maroc des

an.nees 'sans rien yoir. Il paraît que 1 '''-bJ'et d 1
"t' d' ,

"

� -li comp ot
e aIt, e .1 enversel le DIrectOIre et de faire immédiatement
des eleetwI1S sur cette !limpIe question . l'e"publl''''ue
l' �.

.

.." ou mo-

'l:.a\c ue ',.1.1 appert en to�t ens de 1 'événement que la solida.
lIte .de. I ul,m,�: avec le chetatcur,. tant cle fois claironnée par
CelUl-CI, n eXI,tc pas. On le savaIt. »

•

La Libl'� �el�ique commente l'état d'esprit des Es

p,agn�l� VIs-a-VIS de 1 'affaiTe ma.rocaine et souligne
I adhesiOn. du pays à la thèse abandoniste de
.M. Cambo, Le journal belge écrit :

Les ,Français seront sages de penser à' cet état d'esnrit de
la nat�o� espagnole. s'ils ne veillent pas demain se p;é arel'
·,eles ,des¡JI'Lls�ns !:l'ra l'es et avoi'r seuls sur les ·bras la Plutle
,contre Abd-el-Krlm. Il :serait de leur intérêt de t�rm' I
Pl t't 'bl

� mer e

.u� .0 pOSSI e ccU,e camp�gne. Primo de Rivei'll' Ie vOU-
dlaIt-II, Il nc �O�ITa¡t �e retu'er du Maroc. Il est engagé à
fond. Il seut .eVlclernment que le teI'I'al'n est d

.

. ,

.

e mOIns en

�noms solI,de SOllS ses pas. Il voudrait bien pa�se'r la main
a un autre, et on assure que le roi n'en serait pas fàohé.

PI�s loin; e¡l c,ommenLant les projets politiques
du dIctateur, La Ltbre Belgique écrit;
Aucun homme politique ne voudra sans doute' tt

h î
,acee

em:e, (CS responsabilités marocaines. Primo de River 1
a pnses 1"1 d

.

I
a es

.
"

SUI' Ul, I Olt e� accepter ayec leurs eonséqùences.
B s ,en !lond comple, malS son amoU['-p'lupl'e t ','

,

l'"
.

'

, so)ons-en
sur, Hl5lstance du Roi, le forcent à déclarer

/"

1 t'l f
. que, non seu-

�men 1 ue aut pas renoncer au Maroc, mais au'il f t
recla�ner Tanger: « Je suis'd'accord avec vous, a:t-il di�uà
·M. Ga�bo, p�ur reconnaître que le trait� qn.ù nous a jetés
dans I entl:epnse du Maroc n'a été ni heUl'eux ni -sage, sur

t?llt en l.aIssant �n dehors de notre protectorat· Tanger. Et,
SI les pl1lssanccs mtéressées à cette zone de TanO'er ne e n-

t t
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'fi
" o

sen en' pas � l'CellIer !cs traités, comment et par où voyez-
vous la sortIe de cet IIl1broglio �.» .

.

On, n�, sait ,rien du traité franco-�spagnol qui s�ella la
cooperatwn des deux pays clans le Riff. On doute pourtant
que. Tanger ait été eédé'sans plus à l'Espagne. Ville i�ter
!�at'lOnale, la ��'ance n'eût pu en di,sposer sans entente avec
I Ang.letene. SI le « statu quO» n'a pas été modifié, l'hil
brogho devant lequel sc trouvera Primo de Hivera est en-

.

core plus redoutable qu'il ne le suppose.
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